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|iM ouar^to «t t« ^|iloy4«%<ta voie 
terrée ost,-à la CtMJabre,'^'oaanimes 
aympalhfés ; leun défer,3éur3 les plus 
éminiwUa et »es plus autfinsés »e ssvent. 
aussi ii'eurtnVila nulle peine fc reçue* 
lir pbrtQi les républicains un grand uom- 
bre de tàfta^mnt en leur laveur Com- 
ment se htWil alors qne beaucoup de dé 
poiés n'aient pas volé la mbUon qu^i's 
BvalenI sign6e ? D'aJ&ord parce qu'on a 
m&M la poliiitpie à l'aQaire ; er^uile el 
surtout parc« que le gouvernement i fait 
dee d^iarallons qui donnaient aux au- 
teurs de la raoVioîi Mnon une eolière, du 
mofriä une large s'iUsIsclion. Il n'est pas 
dotrtegx (}ue, danj sa majorité, la Ctiam 
bré ne prtj%fe '* oroiet de la commis 
sion specfsie du Sénat au projet pnntt 
ti/ do gouvernement, et s'il ne s'était a(?i 
que dexprtn-jcr simplement celle idée, 
aucune aivpjroence ne ae Tût produite 
après les f/piicalions des ministre^ deà 
travaux pi'ijiic^ et des nnanceà, uitre \Zi 
défenseur Ä des chemmola mils la ques- 
tion élan, toute autr«: ; ITIdllaU savoir si 
le gouv^raemenl liendrait compte du 
vmj cf^tain de la Chambre dpns son in- 
dépendance, darts sa liberté, ou. au con- 
trairfj, sous riafluence dune pression 
«li^irée par la défiance ; était-ce un ap 
pel confianl. cordial qu on voulait li i 
adresser, où un gesle comminatoire 
qti'^n eHiuiMail devant'Iui 7 Les'tfftux 
in/}U«Mpréunl6es. k uoe nnlaue Jiflé- 
r^éq^e prH« «xpFîtnaiënt tea filftmes scti- 
Uiuenl«, nia-t, eomm^on dîL t'c^jX le \<^i\ 
qui fait la chanson, et >e ton n'était par 
te même dans les dei^x. 

C'est pourquoi ta question pQlitique a 
Mirgi,.4loiinaHt au scrulin une athire f^xt- 
ticulière ; la motion en (aveur des enr- 
ployés et ouvriers des voies terrées eût 
rapu^emeat dévenue l'ordre du )Our ^vit- 
paiUiique avec lequel on allait metUe à 
rtd.1 le fTouverneineiU Beaucoup de ^i- 
iHiblicaina ont peoatf (ju'ane crue oitfiie- 
iôflelte n'éUBt (>aj !a eonséqueiKe lofp- 
4tt« da.ieur! pféfi^renres sur an prcwel 
et qu'au surplus elle n'était pas de nalo- 
IV a en liât«! la ^ole par I» Sén&k. 

Mais iU ont au d'auiree raiâons de se 
frouver, en partie au moins, satialaits 
parles enitlicalioiia du fouvamemenl. 

Les iras généreux auteurs de ta propo- 
sHian de rMiolution avaient envisafré 
trots pointe. Ile demandaient» -et o'ékui 
fa question capiUle, que le« afeota dis 
services sédentaires eussent ïeur retrai 
te h. cinquante-Cl iui ans el non pas h 
3éiuA(e ans . ils voulaient que le délai 
cfaWliîrtion pour I« retraite fdt d'une »n 
liée et pas de deux ; anfin. réclamant au 
point de vue de la retraita, rassimdation 
aux mécaniciens et chauffeurs des 

.^fattnts des trains, ils exphroawml le dé- 
sir-^ie ces derniers pussent obtenir 
leur rl^aite & cinquante ans, comme le< 
premiers.'     , ' 

Sur 1« deux premiers pointé, le» en 
gagemenl« du sroûvsf nenient ont élé tels 
flue les siRnaliires dè-.la molien peuvent 
coïisidérer qu'ils ont orlenu satisfaction: 
«là a, d'ailleurs, élé rfeconnu par tout le 
monde t restait tjn irtoimème point sur 
lequel oo éUiit an dé?^cord : c'était nir 
fBaälmilalion des agetils des trains BUV 
chauffeurs et aux mecatoiciens. Failait :. 
çn raison de ce désaccobd unique, provo 
quer la cbulu du gouvernement au mi- 
ment même où il allait aboutir et fnuf 

\T)tér an pN)}«< pivs 4ltrge que M pTtiM 
Qijrthier. et qui se éhfffre par un «acti 
nce 4e V milIiotiAlen faveur dvs «»■ 
ployés a* ouvriers de la vote ferrée ? I 
n'y a\ait plus dirtitTe' question,    après 
les ejcptications éi^bangées de   pari 
d'autre. 

U«j iMiS' soutiaitei^t que jet agents d«| 
trains aient (eur retraite â nnnuanfe ans 
et considèrent qu'il ne serait pas équUii- 
ble que la même mesure ne fût pas éteîi- 
due aux aiguilleurs et aux agents des 
gares. D'autres, au contraire, redjuttnt 
de voir des iiommes valides, trop jeunes 
retraites, venir, avec les avantagea que 
leu* procure leur retraite, concurrencf-i 
sur le marché de la production les »lutTes 
fdlégones de travaitleurs : its craignunl 
aussi que les Compagnies ne provient 
de l'abaissement de ! âge de la retrnitc 
pour rémercier tiïtiveoient leurs em- 
ployés. 

Au-dessus de reite discussion, un fiil 
domine ; te* employés et ouvriers de= 
cii(.min$ de fer, prie dans leur anseml-ie. 
supportenl des fatigues, des reàponsniji- 
lités. des risques exceptionnels, ils ont 
donc droil a des avantages tpOciau.x 
dan* la nufture où ceux-ci SOBI jUatiAés 
par leur «ititation ; el voilà pourquoi ta 
majorrté répHblteaine est décidé« ä oti 
tenir pour aux en paröculicr. los avan- 
tagiM cQjanpfttil>te* avec la justice qu'on' 
tfoil & tous. 

A relire lea déclïTatiorn (Tu 'président 
du coD&etl. c e»t bien là «usai la pensée 
du gouvernement- t Si vous avei cou. 
• nance en nous, a déclaré M   Clémen- 
• caau. nousi défendrons vos idt^cs d? 
* vaol le Sénat, en nous inspirant non 
« de« parotes. mais de= sentiments qui 
( ont diett le« pwotes de !"honora£le M. 
fl Berteau«... Si iel doit Être la résultat 

àl* de ta eonflance 0a« vous   avez 
"• fiaus. nou9 croyons , 

* voua M MKz pas wus • 
, .4p»ès G«« pafolea. W s'agiseaH baau< 
c»up mnins de savoif comment se fe- 
raient les retraites des cfieminols que de 
dire par qui elles seraient faiks--1..a ma 
jortt/i dp la Ciiambre a voulu (jue ce fiH 
par le gouvernement aeluel ; il- n'est pai 

pen^'^nr   déf^Agé de toate pawion. pemera 
comme |ui. t-d \'oici : 

'> Mon cher cullc^u«. li n(M» étion« an« 
ocAdamié de phitiMoyhes. votre srituiuent 
Si'r:.]t d'une srnnde nuisMtnoe. Mai« noua 
sommes une assemblée pohtiqo«. dont ta 
r(iaji*rif*^ t^t r.'T'uMicaine et vouee, conune 
j« Itf dtanM U>ut a ! lifure, à l'organisai ion de 
la uùiii<x-ntie Nous avoua Irouvé devant 
iniiH (k'iix ùr'Jr^? li.- ri-sislance« ; l'ineduca- 
ti'in, la non préparaHon des maKes démo> 
cnltiiuM. e( pui^ «urtoul le* ca4r« puitMnt 
des ortta^^-ätions autoritatm Â passe. 
Npua Aijimi^ eu lutte >»trtTe ces dermeree. 
fi tduâ« 4ve r«^è6Tr uoua ramené au rtei- 
nw-dii pa«é« aaloit vo4ra4&«ic, ou qu'il «ee 
le r^ffirn« nouveau, i 

Je ne put« me défendre d'un sowenir, aa 
m<Miieril de clorç cel article. Celait au len- 
dt>ninin i!e l'iiiccndk (tii Ra/nf d«? la Chant*, 
oä dt»|iarupenl taol :1e noblea victime«. Ua 
conslernQlion, dans Paris el dans Te pays 
tout entier, fut imanenA^ 

La bbeulaisanoo. giieW que soient aea mo- 
bilas. religieux au autres, èvoqui' de« aym- 
patliiea al naturelles et ti aponlanëes. 

Un mi9<>rable ooeideirf dériairege. dû à 
l'i^noranoe nii A !a matadress« d'un WM^r*"- 
leur déchnInA la caTof*trop(ie là plus epr»u- 
vnniabte celle qui dveiltc la pitti^ la plus pn>- 
fimÜL', les rtgrela lûs plus amurs, celte qui 
révclle plus fipt^ialement ta raisi^n humai* 
fi'', en (ao«des causes m&tènellee lacilivii«nt 
évilaDIe« d'un S! <!r;i^i deaoatr«. 

Il a semblé, pour un msinni. que les dta- 
lan/^? 'Je c!a.',*e«, les liivtrKtriCP» Jopinion«, 

Icf hit!>>e poUtiquea ou au'res a'eflaç&lea! 
pu ItiitMieot tré^e. Tout le inoude était «n 
proK a un vérit«l>le dtuil tHea sucéfe «1 
bitti Imrnaia 

Lfs pou\uir3 pubTe« «■inclinaiil devant 
llËtiujt ion imlioriale, voul urent pr^tlauer, 
poux ui, j'mr, W réftinie de la paix, avecl'au- 
lorflô ullii.iriontaine. 

P'mr un jour, il ii'y -lura <|u- des Fran- 
ca)j k plvurer de ai ml.Tt'ssanle? victuiiea \ 
Le IM «aident de la liepubhque. les mimet^es, 
l<i piirlemciitairea. toute« lea hautes auto- 
rités civiles et niilitairw se rendii^nt \ 
Notre-UHnw Oatlc mantfeBtalJon pleine de 
Kspf-ct pour la tiberti: tJ^ gonaaiene« das 
«ici im««, Ifi plupart ealholigun DOiLvain.- 
eu« et prutiquaiHeB. 

Ouolle lut la rOpliuue T Toui le monde n'en 
souvunt. Le p^r^■ Oil,Wer monta en dmirc et 
étaln les ductriiie« U'i plus reuullanleä de 
l'Iiiiralaition. Ce« aiùrei, oa« jeuiMi Allée. 
oes enfantai victimes innocentée, ttaient Ta 
»iKon des crimes do U Boc;<i!é moderne ! 
tjb Dieu vG'iifeur les avait ravier )UMemert 
è le^tr« tajTiilJcs. Telle fut la Ih^se Unpiloya- 
ftlf le «e lotfitien, reaté l« morne du moyen 
i^o, crMlBlltse dans ses doctrtnee »auva- 
gcä et sona pib^. 

Ce jnur-lA, le pfrre Ollivior a pi« fait pour 
la séparation des Eftlis-s et de l'Etal, pour 
la Boppresïioïi do:^ con>fn>gatlon8. pour l'af- 
frauc^tisÄiiütnt ■ii-firutil >\K la sociélé mo- 
derii" t:t de la démucrulie qua tous les dis- 
coars ÜD M. üriand ou de .M. Comtwa, 
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t résille. Ji>e pauvr-; 'einme .surw ftfce coim^ 

te surl'ojgBiljL', Qcud iiAWveinent. Auprès 
A*9fle^ mi biôidin 4e du ans ranatf'la vai» 
seilc du iijaigrf ^\v■■^ Tiif tous aeux vien- 
nent d'arjwvw. Ui! ]>6U paie «1 !e* vi-ux ea* 
ves. il a ce', air IriPle e' tious d« enjants 
qui onL réfléchi trop Jcjne? aux lendemaini 
de iiDi'TR. 

Quand U 9 fini sa breotme. il vi«nt s'as- 
seoir sur un escoboaii tuu — il n y a qu'une 
s?u!e cliffisf (Idi.j i« laiKiis —, m  ;êle ap- 
piivé« an» üeiiöU"» de t''ji;vrierf ; u iieut lir 
morceau -H ifurnai qui j'k#]iii<|Qe 4 M- 

. (roissor 
croyonftjpouvoir chre.iïue]   - riens, «muian, dii-i. ce soir, avam de 

nous coucl>»T, v«u2<tu q^ie. je t* (aseo It iec- 
tuTâ i Lt Iruitt^i a ijjatéinefU pli^ l^tè- 
(Wfnesdaus un Journariout Iran t ■ ■•*'^— 

Sans quUler s-on ituvrcge, li n-.èrfi si-unî 
en signe d■assentiment, et le blcidin. bloiti 
tout prta; en an dCticieux grc^e d'mtin'ii- 
té. ûonimence 1 (ire. 

r       - „ L'iié inanclielte j'étale cr gTos caraclires 
poisibte qu'il ne réponde pa.î a la con|6ur la feuHle mflcuJée ; 
flanc« qu'ont mise en lui un grand noin-i        . ,,, oh^^W-. ^^ ir   ni,-h.^,4 
bre doï plus ardent»    défenseurs   des ' f"" ^'"'^'^"\   ^'^ ■"»"'''«'*■ 
emptovég et des ouvrirrs des cliemins J:,SL'"^^'^,T.'^* Ü^," w'f,**,"'"'".^" ^J*' 
de fer. «i m-nUestanV le sou« d'obtei^r \!::^,tj^^t VTS^^St^^ 
du Sénat de? péa*iB«tions plus larges en-'fniiuinitIior.aa;ri. M .\lü*rt Uicliard grancT 
core que le.- promesses faites : ceux auilci-oi'î de la UMUH d'bonaeur (jj-ealeur.fon 
l'ont suivi neiilt'iulent pa£ laisser dire,d«i<'ur des t{rsr.'ie magasiRs du Liuem- 
- ce qui est mexact — qu'il» n'ofll pouriboui^. , 

les cheminots que des «ympattiies plafo [   L'Hiffint el la mer« levèrent   *n   même 
niques et qu'Us aonl ooiir eux de momsr-'"'^; '"^ Y''"^ ■ . 
bons défenseur, que les   aulrea.   mais!   R^charr^TlotflaTju Tière    (••^(«it 
C'est évidemment r.Oort du gou^îsna-,,r^ùïÏÏtia'^?î.pulT;^"• .S^ ,e 
mentqui constituera to meilleure^ ré-. cur.ff^iK-r.n?   .v^ clieTniS'^ ■ inir les maon- 
ponstf k (aire ; ce vjiçourau.v eflorl. se ' sim du Lu^mwmrg. )e ne ISVBIS ihtnm 
lenncllenient promis, on l'attend comme, va . il iijnore. c^t homme. (|ue fai pass* ma 
la récomperrse d'utie confiance qu'on a ' vie s !iavji,i(er a sor coniîiie-..- 
-incèrenienl donnée ol si. comme loqt le'   L'enfer; r-eprit : , 
fait croire,  les résultats allendus sont,    "^i;,,':'^^/;*'' ^a-fif^iiant^ I^ dg 
aprtiti- ■!•« r-hpminrd« <in f^hrilprnnt '"'fi««"' «* P Hichara. M. Durand, auj acquijr. les cneminras se ^''f,'^^OJ]^ avait prêt* RU déimu un appui particuaé- 
prandement du dépôt dune motion gé- remeni pr^niwx au moment *j M d*ow-a- 
néreuse qui a provoque, sur des po-iils tion. re^^Mi vti»gt million« ; M Djponi. i»i 
capitaux. de= iécîr.r.^tions essentielles du im fournissait dos avis éclairés pour " 
gouvernement. uiAiàJifcAa XCO:3blerj4J4l rliat de sä> loNeaux quinz.* million; . >.. 
aiii'i de ce quf i"e soil ce demlär qtif f^uvai hnbùe t> ôcnr« des articles élogieiix 
apporte le« rtalisftMons. .       ■   r i^'"'<^c^''|^.ï't«.^'.'*5''"'^^r.a,'L'Etat tiéi;^ 

Hfnt rtH,>!yAliu. M de quorarit? millioni ; tes «*uli: droit» d'en. 
WpTte dlriJi-e-wl-Let!*    Irepi9trem?nt qu: seror.I ptrcus par l3 Tré- 

•-- !iSor  5'étèveril a pri^s de vingt millions... 
—^■^■^^^wWWfi^'    L'enfant, tior.l les candides   jeus   bleu5 

|Boiivrn[^r,[ plu^ grands, à nie^iv*'que JCfi 

le monde, deux catégories de gens : Ceux qu 
sont en fiilualiun de rendre service, et cnnx 
JM i>nt l)Oaoin des jervtt.'ej des autres. Elle 

iiiit liv la deuxième oatéRorie, voilâ lout 
cela (ui  parai-ssait immuoblc   ,A fa<A uon 
Jen plaindre ï Si tous c^s m^sfii^ir-^ 

l;iiMi: -ur le lesinnwnl de M   itichard 
av»iPnl rendu «erviK. c't«t qu'Us fêtaient en 
3ilu;itiüri de k tajru . il osî duiic naturel qu'il 
<£ ail fait H.i.s li^riliers- 
• L'infant reilechit longtemps    en uience, 
ks yeux au plafond, puis. Houdain : 

— Mais, H>i, mamam, lin, jm travatltae 
oauais ijiiirv» an» à fairt ijo chcmisej pour 
qu *J h.'s rcvrrrie dons .-^Ä. ffiagasif.. ;u Iiii u 
bien rcudu ^r\tcâ, à M. Hi'-Jianl. fattf^ikal 
ne r '.-l-il rien donne î 

Fourquoi. pourcfuoi ?.. PeuU>n se pcpsern 
tant do ()u<!£lionB I Bit» n'avait jaMnaf« ri- 
fiévii: à liml Cela, bien aùr, la pauvre niere. 
Dfiliours. ftvail-rtl« ioma,? eu le tempi Je 
réfléchir T Veuift. soii* n'soOiircei.. s« 
Ire etjiujurugcaianltfUËAuii tüiiour pour aoa 
petit gin, «tle^avài: vnipie!:i-ïoi iravsdie, 
(MivaiJlé. travaillé oan^ relùcOr; puur gagner 
de quo: iuaog<er totu.UawL 

fà Leni«nV«èta:!t rtptoag^ dans îâ teclurS ; 
,1 U_c<»icgc,5v[4 aerrafliaitt. ü'saii 1* fO^ar- .1 Ui i^iegc.iKiA verrau 
Bsl L'fgîfs'' 1. 'It .'trtlèrt'if 

CHRONIQUE SOCIALE 

ki ÎÈÉmMmmM 
vifhcultès nofnbreoses. — L'ÀJkmsi^e el /.'âBfiOMM« 

U législation suisse,-^ Timides essais en franœ. 
Louts Breton initiateur. — Les projets 

Dubief et Doumeréue. 
Au.congrèe qui vient de s'oawir t Lilb,  maladie« professlwrtipnes élalint utreiote« 

•a a^flkaiaiae te qaeation dae accidenfa M\h une ainiple déeUratiun de iiato« a permet- 
tra de prendre toule« les taceores prfiveolj- travail, nous n avons pas vu qu'on se soit 

orcdV de cditf de« «aiadiaa prof«»aK>nnel- 
les. et cepewtanl. la qn^mion Se pôëfc plus 
que jamais <i: savoir s'il importe de leur 
aMUiqu^r le pnncipe du risque profeasion- 
nel. Dans certaines iDloxicaliooa a dosf 
maaaive. ti l'flels pre»({ue foudroyant«, par 
juit« d'un événement /ortoH. il n'v a pas de 
diftloulté, car ces inltixiealions ont totia les 
cara47ter«a d'un èvëiteinefli soudain el vio- 
lent cl, par suite. Boni aaeimllobles aux ac- 
cidenta du travail . mais îl n'en est plus de 
même iguana il s'asii de maladies ctu-ml- 
fues qui se prixluinanl Untemeot Conament 
pouvoir iKirim-r lonpine profeasionnclle 
de la uiaiadte loraqu'aile 'ihoolit tabaMm" 
Pia t ranémi«, a<la itApbrM 4 la «SutSTÏ 
t arti^rio-aclèrose T 

En «1<   " 
obli^atoii 

vea nécessa^Pea, mais alors a élé vot*e ooe 
(ai qui est «utrée en vigueur U: 1er lu£f 
■907, eu vertu de laquelle le» intoxicatiôS 
duea au plomb, »u mercuM, 4 l'araeiriâ. Si 
phosphore, »lasi que le chaii>on Mofa^fa»^. 
i>f\, .<H>nt oaatmiläs aux accidenta du ItavaB,. 

En Suiaae. la legialalkm a ie cota« a«^. 
mile cfrtaiQfii oiaJadiea professioaDellsa ««•- 
accident« da travail et le Consail fédéral aH 
charge it dresser la fiale des laduàtriH tua», 
eeptibks d'eiig«[idrer de« maladMa ftravük 
Laa fabncaots de caa mdusihes soot Ksp^ 
•able« de» àùtamagi-s causés ft letffa Ob- 
THers ouemploji-g uai une de cea DtaladlMu 
4vaitd U ul «<xisuté ou elle a exeloahcmiSl 
»ouf eau* l'exploilaflon de la («»nquaT 

,    >-   -  ,. En France  raesurance contre la mate 
TTKi* r ^ »«Téôriertlince est du domaine de« Sori*^tés de Secoara a 
nwntrp la maladie, conlA uîutea 1 IKIB, par exception dans îea oioea. \'»mt 

te« maternée aana exoeption. k -mnine p»- ' r(,iire-rnala(|ve eat ùWigit-îire. Les caisS^ 
lessianneUe ou non. Elle e« nrp(m»e« sous 1 minièn« s«il aliiiieirt«ea par un pfeKS? 
forme de caisses de maladie ; le momant des | n»em qui n« ptnjt dépasser Tk, par ir- "^^ 
folM^llo^ <wt f&yft (tour tes deux léera pacl »«iw* palwai tgat » te nât4da 
fes as«ui*5, pour le~ro»t4ai« j»r i» 5-]«i«nt --"^^' "-:- ' ^ ™ " "^ 
(»fns , elle rovrnit KnimkmmiLém mim- ' 
•aments. paye tes honoraires di 

ortca« drftwa»*caU Irt»«*««. «Hou«  
\ aaco«K<m-arKeiK *|utv«l*n| t te OMIMJM. LOUM 

il salaire jouriAlier. Le malade si sa si. 
(iMtion l'exige on, F'J( ]« pr<^f^re. Mt soigné 
ifruliiileoiitiit dait« un h6pii&l ; ta lanuÜp 
reçoit alors uoe indemnité «tfole «u «uart 
de sou aaiaire. Noumt enia, qnen cw de 
d^cès 1« farmli« toucrhe une mdemnU« «tBOe 
A vinKi journée« de Iravail «t que, pMidnî 
Six semaines, les (ermn«a enoeinlM' iont 
asBiriiili^s aux maladeà 

iel * M sujet r ftMt pour cohsémienca li 
mtitatiao «Tun« ownimBato» cxUA-parlaHs* 
isipa. dnni tes muMix asrvlnat'«e baaaS 
VP ptafM da tel atmete uxr la k«Mu d« M' 
Oarabre, par M BubM.mtaatii IMM4tea 
nyrtfe ;«pf»s A'npDrtanta» la il'lliiilliai. 
par M. r^—^——■  — •-'- ■•"** '—-"-■ par M. Don«niiMia.sa ktio Itt» ■—ir*!»«' 
dapfhfHiMi «A Intima «Mlrctela, MTK 
ncvtsa qua tea MnpMioDs «u travaas t$^i 
mmi Mtm, «ar w«H»<«ttrptanill e« d»' «g»« 
ccmofsAa, à des aRecüoM aiguës ou cliroiA. 
fws UaAueqmùceadaamalaÉMaar«!«. 
bamo^iÊmmntmià ftte.cMu«a«iB i»« 

thaque   ouvrier  a  Hè  p^m  t'«oflee de  10 
■narloi M ei poar kas poirona, pou oteMS 

ar w l^nnc^ J argonl. 'des laüuai9'enir!?''T*^;'''*''^ "«*''• " De isfc.» üÄTTa 
^r« feruiit ia tmie, un rt'^aineni de cuira» if"''"*"** ^'*" '' ^^^ d^nd^nmilée WT m* 
slers fcnür^i k=. honneurs, les 3IH= ceiebrc*!    ,^ d* martà ; pour l'année (fltf an parti*      .   _     _...._.  
artiRlos do 10i)i^s ■ Imntereht te Hequlcm i aäV'KiiS  recolle.-;    <.e    sont    élevée«    à, ■*««■« i««ri'4»«art*. m 
Le corbillard tllsnarallra   «r-w le-Iteur« l **■«'««' farl^« dont 58 «4.900 ftfit «Ô^ -—"-^--*- -   --- 
dons jin cer<rae)!-i* bron« cfMié i il'scra-n-   'li^^'lJ îof iSfJCf'^i • '!f ^**.5Î",'*"* 
'CVOÜ a«ec sor gae( A nontons -k pei-lei Û- r'"^'"! iî*^"^' ""•*•   dont    I83.tn.« 
nés d'urevolaurVciiiqcertiliII»K«r  î'^ ^t^ d'mdemnilé* «t M^ MO «oui 

BOll' _         
miraculaiise« kufè eUets aiagiquea et taire li^i^tjee nullion^^ intçfpmprt ?a'lectufe 
injure au.x vérités médicalps les mieux as-'P^br oMnanTOT : 
sisfls. - -Mors, dis. mnmjn, un çrand plnlan. 

Mardi, au Sénat   M. Jenouvrier, dans un'mtop*', c?s: un monsieur qui a beaucoup 
diôcour« dune belle lenua   oratoire,    em-. aargent ? 
preint d'une pàrfajie sincérité el.dégagé de;    --Non, men ch^^ri   c'est ur monsieur qni 
cetl« »raphaae iju; sied mieux d'ailleurs à la]'"'' beaucoup de bien 
chaire de ^olfs-Dami; qua la tribune ^i&rlc- ]    — Moi ansai. je voudrais fafre du bien, 
mentair«. a poed d une façon inlérese»nt« la i maman ! .Mai* si ravavs ù\è riebe, ja n'aurais- ,.,^ , _ , , ._,,„ „ , „ ! -Mai* SI i avavs ù\ 

La thèse calhoélqu« parait bien éternelle qy^^ioo^ ^ propos de l'amnalle. Le clergé  P«s fait cohime W. Richard. J'aurais donn' 
■msflO uaauitatujitA. te cardinal Andneu,   na-t-il pas le droit, après tout  de mépriser «w Peu h tow ceux qui n'onl Wen, qu) ont aamsflo uaauiUtulit«. Le cardinal Andneu, l ùa-t-il pas le droit, après 

dajia son dteoours devant les fidèles de la jios lus humaines et de v.vre dnns'de« ré 
oathädrate de Bordeaux, l'a traduite ^ns'^iona éthérées, comme àp vêrfiablos aéro- 
ambaflee. D n'a fait i^ue manlleater une luis, planes, ii'avanl que déddm pour nos iiiven 
de plus des Benliments tant de fois affirmes 
rr les représentants du clergé catholique ; 

a appoilô une doctrine qui, pour n Çtre 
pB* uouvelte. jusUfle l'attitude défensive de 
l'Etat laïque, de la pensée libre, de la vé- 
rité scientifique en perpétuel développement 
et en continuelle évolution. D'un côté, la pré- 
félition souveraine du doftme immuable, le 
mépris contenu ou avoué de l'Etat moderne 
et de ses Me, la protestation perpétuelle 
contre l'indèpendarKe de te pensée, et la 
pnitention de régenter tes «sprits      

tior« léjiiaialivea Ir^À trrre-à-terré ? Telle 
eat la thèse de H Jenouvrier. qui s'est d'ail- 
leurs habilement couvert de raulorité de Mi- 
rabeau, qui s'écriait, le 23 !é\Tier l'rô! H 3' 
vous faites cette lot. )e jure de ne lui obéir 
Jamais I » 

L'ingéniosité blitorique de mon honorable 
collégi:e ne donnera pas Je bhan^? La Pou. 
lade oraloire de Mi,rabeau dant un d^bal 
passionné à la iribiuie d^ J'AsiwnhIée criii- 
tituante, ne comporta aucune assnnifation 
avdc l'altiludii s^stématii^ue çt dnnftcreuse 

ecpur» ; de l'outre, la reeharcfie de* \''^nléal dtfn (p*nd patli poJitigue. I« parti de l'È 
Aatureüea par te méthode Kientiflqu«. le giige, poursuivoni une fülle éternelle avec la 
^aspect de« lois éclose« de la libre îxpan- société moderne. Cette dernier«, encore d^ns 
alon de la déraocratie, la culture libre de la les langes. bf^davalVelle SM premières as 
pensée au profil dune nïorale-purement hu- piralion« 4 lafîi^nrhiitsement de la raison 
mafne. tel est le perpétuel anlagunlame. nul i fibre, «oua nos rois de France, Ü y a beau 
ne comport« ni conciliation ni réconciliation, ' temp» déjA   Tue le tout-puissant parti des 

n Voe loi« sont mauvaises, ait 1« oarai-lniomea impa*ait promplement silence a oe« 
liai. Or. les lois mauvaises n obligent pua pr^imi^rs rrémissementa d.; la pensée popu- 
en conscience, et puisque oelle« que vous, laire qui voulait hri't-r ses liens 
WTctei eon-ijnwnanent te» tm*rtta tes ptml M. )enouvf«r vonlmt faire amnlstl«" le« 
sacrés de l'Eglise et de la teimlHj.aoua avons'évèqnea et demandait de passer l'éponge 
non seulement I« droit, mali » detoir dt.fiir leon •t)us de langage, 
teur désobéir « '        _ ■   Vouj amniadei des   hommns qui  ont 

Cest une thèse pur^r-^ni anarchique et'eommis des vlotenc«, et vous écart« du 
révclutionneire, Cest .s . >lle contre la benéAo» de l'amaisUe dsulrea homme« flol 
■ation Bt pendant w lein^iâ.là. la Répu^lt- »ont ammé« de sentiments *lev.ü, des Con- 
que, meilleure ftlle que 1 Ealise. tolère en- ffrénonislei. des évoques «ui ont fait le Wen 
«or«, «M« préMrt» d« NteMft, 4u« li** nul-  el saxquelj voua refuéei roubli. » 

I de pèlerins, enfreignant tes règles les'    La r4f«nM d«-arewMeifl du canseif a été 
"^ »as d« l'hygiène, s'entassent dans ■ psrlicuè»érement é]oGuenl«»(ij\i.> sa simpii- 

I pour aller dtefwter à des ewa, cil«. Et tout bon républicain, lout vrai Ubr« 

faim ei rjurwrrffrent ; au lieu de râirV îrois 
ou quau-e h«iieux, j en aurais fait beau- 
coup,   btiiuçimp,,, 

— Ceu\ qui ont reçu élaiHnt sea ami« M, 
Richard rfe pou\'nii pa< Jonr.eç à dts I'M de 
gen= qu il u-i cunnaissoil pas, 

— Le beau mérite J'élre l'anx d'un mil- 
lionna.re 1 Pourq^iai M flichard n avait-i[ 
pas iVimia parmi les mifcérabtes" ? 

— Ppiit rawonneu." M Richard ne pou- 
vait faire du bien qu'à îeuT .jut raimaient.. 

— Alors, maman, nous qut n'- pmivons 
même pas paver le boulanger, nous ne se- 
rons Jamais dex philaitthropas T 

La mère, q :e cotte l'igiqin d'enfant met- 
tait a la îorture, «iil nn geste découragé et 
laissa tomber son ouvrage 

Ftre dM phtlanlhropefl'peni>ait-e)Ie, qu'im- 
porte, pourvu que nnii* ne fassifin« dr- mal à 
personne et inz nous arrivions A paver no- 
tre loyti asseï a temps pour que l-'' huis- 
siers ne vwinenl pas nous jeter A la rut» t 
La voila, Bolra phifcnlhn^pia, à nous Et tout 
haut, elle ajouta, en manière de conclu- 
sion : 

— Vols-tu, mnn petit, les rtchcft sont les 
riches, et Içs pnuvrrs sont le« paiivrei* Cete 
ne nous empèchi* pas de bien nous aimer i 

C'était cetla phrase qui constituait loule 
sa philosophie de malfieureuse résignée k 
son Pori Elle la répétait souvent, tout haut 
ou mentelenwnt, pt cela te dispensait de 
rancune, t'arrêtait au bord du décourage- 
ment, 

En ft*>»er^M, dftns rétmh mîtien où eHe 
était appelée à vivre, elle avait acquis uaa. 
autre convtctton ausai, cast qu'il K ■» dans 

Cela devenait, pour le pauvre go.^"-«. uv 
Wfin de léene — Ob i uainaA, î/c-tn-t-il, 

je vo^drûif voir l'anterrtmeot- f TU œ'v mft- 
i.eraa. dis ?" 

— romn-ent feraft-Je, men ciiaaoa î. Il 
faut que jê IrtivaiUe. Pcnat qye le V.rtf 
échoit dans .un moisjil.que nc>us n &VOTIS fai 
!te quoi paver. Je «dgne vir,Hl-t)«i* nous par 
jr.ur à ci.idr» dep chiini-s^m, d=> #eD( ht.ures 
i'i moHn hA^^t'^ tie'irr« <\u snir ?'. ;ô manque 
une inaliiicâ, comrnvrit [cmns-notïÉ ? 

Mais. aVcc son ûCUX eniWeniCit denfant, 
qui n'a jamais joué, le bloncin insiata - ~ ie 
t en prie, maman, allons-y 1 Je me pnvarai 
de déjeuner, tu verras '... 

Louvnere »ciUit ses ye'ii s'emplir de lat- 
tOtt ^ 

— Eh bien, oui ï dfi-'Ue, c'fet promte, & 
condition, c'est Que lu vœ alter dotwiCitoul 
de suite 

— Kt I'M. mfcniiin f 
— Mot. je val)^•e^^er un peu. p^^ur ralti*- 

PiT le Icrof-s c|ne je- pcrdni demt'i   II te' 

Peux tendres baisers sonnèrent sur iss 
JOUL-S amaigries. 

— Bo«oir, manan ehéri« I 
— Ronn? nnil, mor, iiiinur I 
Et quelque« inslfnlf après, l'erfanf dor- 

mait ,\brs. Ta mère je prit S sangl(j1<?r dou 
KmreusernenL Elr.il-il possible qu'il en (fll 
nin:;:, q. elle ne pût s'accorder kmoindre 
bonheur avec « sataifë qu'^ IQIIRinhalt.^n 
un niauasin qui réalisait tant et tant de rnil- 
liin* Une saurde rancoeur d«- la vjt, Je tout, 
mor^i à ses lèvre^, aicc une malédiction 
'iioiuais; --oiLseitlêre. N'y tenant pi.js, elle 
■■^^ leva, nlld * la lucarne : une b^tnffée de 
1 air nocturne sécha aee yeux Elle vK. parmi 
la nuée noire des diemin^ee, Pari«, ssreoopi, 
cnmmo une bel* féroce repU5 D'un cOlé. me 
lueur rotigeoyaifan ciel ot dcâ flots de pous- 
sière arfealée montaiwit e'ét'a't le qoafUer 
riche, le b^mlmard, ou sépanouit la joie de 
vivre, la peri'éluplle télé, en un? proTuPi-n 
de beauté, de clarté El de ci, de il, plus près 
l'clle. dans les quartiers pauvres, des lucar- 
ne? de mansardes ttoublaienl la nuit de l»ur 
Inmière Wslarde ■ c'étaieiK d« ouvriîrca qui. 
comme elle, veilteient, u^icnt leur» yeux à 
travailler 

X voir qu'elle n'était poinl seul*, sa révolte 
«apaisa -r- Bati ! dit all«, cela n*a-l-tt na.« lou- 
jours été ainsi T Qu'y pourrais-je changer, 
m«, ponvre femme, quand tout le monde su- 
bit fa même toi • 

Rt sentencieuBeroem, pour bien «'en C(in- 
aincre elle-même, elle recela sa phrase con- 

soèanle : Les riches sont tes riches, e! las 
pauvres »ont les pauvres I 

^18 r>lle. se remit A travaill*- tirant Tai- 
guille vite, plu.» vite plin vite tfwor* Mi- 
nuit sonna, un« heure, deux twuras du ma- 

Pmst^é-^ toute è sa tèch«, elle ne pen- 
sait pliis * risn. mnun qu à chaque chemwe 
eanfectionnév qui Comteiii a ses pisde. »He 
avait gagné six sous et, tonte seule, veil 
tent au milieu de Pans n)aiiiten,.nl tout à 
tait apaiFié, elle n'entendait que )a respira- 
tion réguli^rf de .on fils, révnnl aux »nge^, 
rêvant des t>e«reux d« ce monde que l'on en- 
terrft en grande pompe, qui darmpni leur 
dernier sommeil en un cercueil aux cloua 
d'er, couchés «or un lit da fleur», vélif* 
dlwfïita aux boutons de pertes fines, enseve- 
lis lîsri un drap d'or tond:» que les pau- 
Vrea mérea. dans In mfRier^ 'V' mansardes 
de Paria, tirent, linui l'aiguiUe, 

(iirme de frais de grsliiwi. 
En Auinchf ,!a rtparslran de; matedtet est 

crgen1i«L cofiçuA« «D AUsmuiaia. aaaa dis- 
r^Ktioo de; malady pnlMatetsetU« ; M 
Ar.RlplTre 1 as^nrartCe maladie eal hbre- 
r.«ot praUMée par M, frie4)<H>-.a»«MM& «t 
rar   les   Trsdej-Unups   Jusque* IHML les' 

»«IW4 laite«oirt.tn raatedtes irifnii ■it, 

r^nt-ils une certaine cootritattoo.'iläHH 
Irnte à te couverture du trnqua^^tlSS^ 
rts. '    ? r. -ni 

Quant M]z maiodles profeasioi 
vas tf^-^dire AtrttoaaLte.^' 
6t# anfniélfers^ >» nF^^ 

■tus 0« trenlejours. de pto. ,T-- ,.-^ 

„BEÄT/lt.:^ 

A la commiHioa ies OeonosHitt 
PAtFO&tUX 

^ M  Hiner, séna[j=itf ■)., NJord. a donné pon- 
paissarice ù la.CommtMiAr; de» Ëcuoomats 
Patronaux de son rapport Sur feninlcte l'ji 

,a élé faite ft ce sujet. ^ 
Ce rapport, qui   «inclut 4 la   suppiwssino 

des Economats, a été ^opté a I'tnanimtta. 

LsECHHWH 
ilelü rueiicjafépinjère 
CourtoiB ne fat qu'un délateur 

maladif 
Versailles, IE juin. 

Au déb'it tie ! auditiice, M Bobley, fUM:ieD 
(*iT6ctear du UApOt des forçai« de bt-MarUu- 
ue-Hé. rend Amiple de ta duuble vieil« ifii'tl 
reçut le M av|ii. du juge d'inatmction da la 
Hochelte et de M. CvnrUHs P'''rt. 

On lui demande quelquas pesastgasoeote 
nu sujet de la lettre reçus par Comtois rt 
dans laqiM-lk on invitj ceîui-w a aéiplwuer 
f-ur ^n déclaralioua relatives ft la culpabilité 
de Renard. 

Otle Ipllre. dü-U. n'est pal perdue Je t'M la» 
COPIAT L'QnKiaaJ a Hé adresse au presMeiK du 
conseil. Vous (kv«s l'avmr dans le dussMr 

La laoturi 4a c« dociAacnl provoqua daa aya- 
coPcs chei Cuurtols. 

Le docteur Hermeite n'écrtvtt ausatUt pour iju« 
toute .«BotKHi Nt Aitéi! au malade. 

M- Ladaas« - WÉcaaoahsci-vou« narllure de 
c«tt« Mire t Car Boi «oui l'at ra^u la« MM 
siaiWe    4)iausle. 

M Ratiky — Je croit e» «ffsl poa««a- la r»- 
ooonailr«. 

M Robiey fait ensuite l'éloge de raum6- 
nier du baine. 

Le présidf'nt demanda qu^ls sont Ica pro- 
pos Isnis par Cuurt/iis au médecin ' 

— I« t«i- iffnt»«. an M. Robley. M i 
ralt dû oi'en inlormir   11 ne I > pai 
Girli pour Paris auMilOi rt est alla co 

' I ignisT 
C rsl ce qi 

M* LAgasse proteste   O'apré.'i lui. te doc- 
teur Hermette a rempt4 son devoir dlMonV- 
t« boamw 

M* Lagosse demande snsuUe ft M  flabtey 
il maintient les   termes du   rapport   au« rapport 

laïï ta by ' Courloi', où il dit que oehii-ci étall 
rtqu« accusateur et un dételevr matedif. 

M Rotte; — l,'«'<(rr«*sion hystertaue acci 
leur wt du dortsiir fWrtatMk blUs di «M 
mMadtl est bien de twri 

L'audiloirr at>alau<it Lt »ftiHint teter- 

vil nt   M* Lagosse lait remuqaer qu'il 
i-a; pmtçslô   contre   fcs manttnitu&ps 
TntiditfTfe h09(it«è Jl farctSé Ä AIT doit ^„ 
éinMe m*me qnan« ["ajuPtpire (M m %yi^. 

Rn ee qui cooccrse I euTeABion^de tOi 
If'jr mateiilf «, M Röblev dit qu'eue luf a 
tngrtrèe par leâ rappofta lournailers 
güTOena. ' '. 

Ounntau (arcaf'Dcjioi. c^aï unaaixon ont ' 
vc-ilfl rhangef d'afr SeS nnte^lrfc« vn*f 

ivnl JïCfllcnt4.->. ^ 
St* Lagass*; met etius le? yemt de M RO- 

hley la lettre sigoée l'Atiim.^Ie... quit a neçtih. 
M., Hobkjr croit rrcortnaltT* que ce doetf 
n-fiil -st fle' h ffftme éfliWre que te WtlÄ 
rc^ue par ComTnis. 

A ce moment, le prasidentUt xmt IsUre'iki 
r>rc««i>ettr Céit6t-ai de Mumpollier^ dans la- 
uielle un forvat détenu ft aain^Martin-ilp». 
lia, n'">mni* Pii>t. décl^to qu (Vibirtet. sM 
n nipag'i'in,  lui aurait du  ju'il connaisBoB 

iHt H^- 

le MeTTalIhéf t# IJ 
(ail^usmt ft 1§ 

parole «Item 
permettra aucune autre injura vte-è-Tte êê \^ 

me personne TCôSï M qli"on va 6 
^4ac{ichde a«. }il > pr^ÄnL. 

16 naillionB de a^A^É,, 
Marseille, t« |«ML >^ 

Des commissions techniques 0*4 psrco«l# 
te dépsT^ment pour é\-ateeT les perte« ■•• -^ 
tpH a te suite des mouvements tismiqHB«« ' 
Voici les chlffrea approxtenat'l« des t—*~^ ' 
iKns : 

Le montant des pertes nerait : r-_ 
3.fr7S OtO fr . poar Lamte?sa.«iwilw»ê.W 
fraoes : ponr Saint-Oaanat, SJS^flN r 
MOT llefne«, t,TB».000 fC. : peur te F 
Péparade 1 milHoo : pour te Puy-AI 
tea llhnManx enriromiants, Vn.«0 ti 
NUssanoe, 000 000 fr   ;   pour   V« 
SMUOO fr   :   poor Matlmiora,     
pour Venelle. 156.000 Ir. : nom 
iioin^ MÉAo«« pubUc«)/aUM 
Alteina.flM,«gftlr. ; pour Or«H, I 
M^Peral.«L«0O*'.rp(K  
rraMs : pô* Mkvviaa, 1 

teintes 
««MVWM ont iM jÉM f»i«a 
et tes dégite a« cMffnct fmm 
ant «a lÜU à «.«Ott baie» 


